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Monaeigneur  (1),  Metdsmei  et  Mesdenn, 

Aa  momt  nt  de  yovu  quitter,  à  la  fin  de  cette  double  cunpagiM 
d'enteignement,  que  nous  aroiu  commencée  ensemble,  la  8  no- 
vembre d^*  i*  loia  voua  dire,  ai  je  comprenda  bien  ce  que 
l'on  dem.   '"  •  mon  impreaaion  aur  voua.    II  aérait  beau- 

coupplna^  ^u..,toutaamoinapourmoi,deconnaitrevotre 

impreaaiop  aur  votre  nouveau  conférencier,  en-dehora  des  élogea 
trop  bienveillante  que  vient  de  lui  donner  Monsieur  le  Secré- 
taire. Maia  il  aérait  aans  doute  indiscret  de  voua  la  demander  : 
auaai  je  n'inciate  pas,  et  je  m'exécute. 

Je  n'ai  point  à  parler,  je  le  aaia,  des  conférenoea  publiques 
dont  on   vient  de  voua  préaenter  des  réauméa  d'une  telle  fidélité 


(I)  Msr  Brucbest.  arohevAque  de  Montréal. 


que  j«  n'knitii  qa'à  y  tonfcrire.  Mais  il  m*  lera  lien  penni*  do 
dire,  d'un  mot,  dani  quelluo  diipotitioiu  je  lea  ei  ebordéei.  Arant 
de  mettre  le  pied  *ar  le  iol  du  Canada,  j'avaia  entendu  parler  de 
l'éclat  du  publie  qui  l'aHenible  ici,  eompoiA  de  tartda  pcnonnee 
du  monde,  d'autcrit^  de  la  rille  et  du  payt,  de  damée  ilégontea 
qui  répandent  eur  la  littérature  françaito  le  charme  qui  émane 
toujoura  et  partout  dea  Canadiennea  ;  maii,  lana  ma  lainer 
éblouir  par  un  auiti  brillant  auditoire,  lana  prétendre  un  inatant 
l'éblouir  lui-même  par  une  virtuoeité  que  jo  ne  poaaède  point,  je 
résolua  de  voua  traiter  térieuatment,  je  Teux  dire,  comme  je  traite 
toujoura  mea  diven  auditoires  françsia,  à  qui  toujoura  je  préeente 
une  suite  d'idées  ferme,  appuyée  eur  dea  documenta  d'hiitoire  et 
dea  textea  de  littérature.  L'entreprise  était  dangereuse  ;  car,  une 
foia  satis&ite  la  curioeité  du  premier  jour,  où  beaucoup  d'audi- 
teurs accourent,  ne  fut-ce  que  pour  pouvoir  aiguiser  quelque  épi- 
gramme  spirituelle  sur  le  nouveau  débarqué,  il  était  fbrt  vraisem- 
blable qu'une  manière  auaai  sérieuse  d'entendre  les  ohosea  produi- 
lait  un  certain  vide  autour  de  cette  chaire. 

Or  j'ai  fait  comme  j'avaia  résolu,  et  vous,  voua  n'avez  pas  fiùt 
comme  j'avais  cru.  Je  vous  ai  promené  impitoyablement  depuis 
le  XP  siècle  jusqu'au  mois  de  septembre  1905,  sans  vous  faire 
grâce  d'un  texte  important,  d'une  date  etsentielle,  d'un  chaînon 
de  marque  dana  l'évolution  d'un  genre  :  le  drame  chrétien  fran- 
çais. Paa  une  fois  je  n'ai  sacrifié  à  la  conférence  mondaine,  dans 
laquelle,  jonglant  avec  quelques  idées,  l'on  amuse  beaucoup  tout 
en  donnant  l'illusion  que  l'on  instruit  un  peu.  J'avaia  pour  cela 
une  trop  haute  idée  de  l'enseignement  supérieur,  même  public, 
en  tous  pays,  —  persuadé  d'ailleura  qu'il  n'y  a  point  de  différence 
essentielle  entre  cet  auditoire  et  ceux  qui  viennent  assister  aux 
cours  publics  dans  notre  vieux  continent.  Je  vous  ai  donc  fait 
dix  leçons  de  Faculté,  que  je  profesaeraig,  à  Toocasion,  dans  n'im- 
porte quelle  Univertité  de  France.    Vous  êtes  venus,   vous  êtes 


tmUs  :  penuttti-moi  de  to\u  «draMcr  me*  pliu  eordUlM  filici- 
Utioai.  Vou»  arez  prouré  p»r  l'exemple  qu«  le  publij  U  plu» 
élégant  du  Canada  cet  en  même  tempe  la  plna  capable  de  prendra 
an  eérieux  intéiét  anx  idéea  ti  aui  fkiu  du  l'hUtoira  littéraire,  et 
qae  notre  belle  <■  Salle  dee  Promotiona  •  de  l'UniTeiaité  Laral  (la 
plu»  apacieuae  »alle  dVneeignement  que  j'aie  jcmai*  vue  dan»  les 
deux  monde»),  —  même  loraqu'on  y  eneeigne  aéricuaement,  n'est 
pa»  néoeieairemcQt  «  Le  Monde  où  l'on  s'ennuie  ». 

Dan»  notre  aalle  plu»  modeste,  mai»  fort  impoeante  encore,  du 
premier  étage,  noua  aron»  fait,  le  lundi,  de  la  bonne  et  utile 
besogne,  si  j'en  jui?e  par  lea  réaultat»  obtenu».  Nou»  noua  som- 
mée attelé»,  cette  année,  à  la  Narration,  celte  portion  si  impor- 
Unto  de  l'art  d'écrire,   qui  défraie  une  partie  dee  lettres  et  des 

conrersations  des  hommes,  je  ne  dis  rien  de  celle»  de»  femmes 

et  toute  mon  ambition  a  été  de  &lre  ikire  à  nos  trarailleun  un 
cour»  de  Seconde,  où  comme  vous  dite»  ici,  de  Belles-Lettre», 
mai»  un  cour»  supérieur. 

Employant,  comme  partout,  la  méthode  historique,  nous  STons 
fait  défiler  quelques-uns  des  principaux  narrateurs  français,  ceux 
du  XVI»  siècle  d'abord,  puis  Corneille,  Racine  et  Molière,  le 
Cardinal  de  Retz  et  la  Marquise  de  Sévigné,  Bossuet,  La  Fon- 
taine et  Saint-Simon  ;  enfin  passant  par-dessus  le  XVIII*  siècle 
oui,  dans  ses  grands  écrivains,  Voltaire  excepté,  aima  mieux  ex- 
pot  er  et  prêcher  que  raconter,  nous  avons  terminé  par  l'analyse 
de  der^  des  manières  de  narrer  les  plu»  caractériatiques  et  lea 
plus  influentes  du  XIX»  tiède,  cellee  de  Prosper  Mérimée  et 
d'Alphonie  Daudet. 

Sur  cette  route  si  variée  nous  nous  somme  i  laissé  charmer  par 
cent  récits  admirables  aux  mérites  divers,  récits  en  prose  on  en 
vers,  malins  ou  épiques,  balancés  dana  tons  les  rythmes,  depuis 
la  fable  du  Lion  et  du  Rat  par  Marot,  —  qui  nous  est  apparue 
comme  k  plus  savoureuse  narration  ''n  XVP  siècle,  en  passant 


par  le  Comhal  deê  M-tureê  Jiut  U  Cùl,  et  U  Bataille  ./«  Uorroi 
oli«f  RoMuat,  fwr  la  &bU  dM  l>*uj-  l'igi-mu  •%  U  dMoripUon  du 
Lit  dt  juêliff  d»  1711,  i>»r  «uBt-Simon,  —  JMqu'à  Voijoni"  de 
harieeini,  à  Ik  fin  da  Colomba,  «t  aox  I'iVim-  an  Letlrt»  de  mon 
Moulin.  Lm  M«nte  d«  tant  «la  m4ritaa  aaaai  différant*,  notu  avona 
oharehé  k  laa  aurprandre,  at  axaminant  caa  iorivaiu  célibraa 
lana  aaparatltion.  il  noua  aat  arriré  d'y  découvrir  parfoia  qnal- 
quaa  tachaa,  at  d'an  indiquer  laa  cauaaa.  Noua  aTona  anfin  chai- 
eL«  à  réduira  à  l'unité  foncière  daa  qualitéa  auaai  biganéaa,  at 
d'apparence  parfoia  <-ODtradiotoire,  at  noua  avona  abouti  à  oatta 
formule  qui  a  paru  voua  frapper  et  voua  plaira  :    «  Pour  bien 

conter,  il  faut  tout  Toir,  tout  .sentir at  ne  ne  paa  tout  dira  ». 

En  aulTant  cca  oonaaili,  nut  étudiante  et  noa  étudiantai  leaont 
eux-m£mea  exercée  aur  cinq  aujeta  qui  lea  ont  promenée  aucceaai- 
vement  k  travera  divera  pays  et  lea  genraa  de  deaenption  laa  plua 
variée.  Pour  terminer  la  aérie  da  caa  exercieea  pratiquée  qui  m'ont 
fourni  cinqnante-eept  copiée,  noua  avona  établi,  cette  année,  une  in- 
novation,à  «avoir  une  compoeition  écrite,  faite  à  l'Unireraité  même  : 
c'était  le  moyen  d'aaaurer  davantage  cncor*  la  lincérité  de  l'exa- 
men. Je  voulaia  auiai  me  rendra  compte  ai  cette  épreuve  confir- 
merait le  phénomùne  que  j'ai  toujoura  observé  en  Franco,  c'eat 
qu'une  compoeition  faite  tinai,  lana  aucune  da  ces  coupures  de 
tempa,  ai  firéquentca  dans  la  vie  privée  et  dana  la  vie  domestique, 
maia  poursuivie  au  contraire  avec  continuité  et  aous  le  atimulant 
d'une  pointe  naturelle  d'émotion,  donue  en  général  de  meilleure 
réaultats  que  lea  devoirs  faits  à  domicile.   La  loi  se  vérifia  ici, 
sauf  pour  deux  exceptions  ;    ainsi,  tandia  que  les  plus  liantes 
notes  'ios  devoirs  mensuels  avaient  été,  cet  hiver,  14  et  15,  10 
une  fois  seulement,  j'ai  eu  le  plaisir  de  marquer  aux  denx  pre- 
mièrea  copies  faitea  à  l'Université  un  K)  et  un  17,  cette  dernière 
note  que  j'ai  eu  rarement  l'occaaion  de  donner  même  en  France. 
L'examan  oral  a  atteint  un  niveau  vraiment  satisfaisant  :  auiai 


_  .1 


tvuM-tioai  été  hourtnx  d«  décerner  un  dipldme  litUrur*  4 
mademoiaaila  A.  Miletto  «t  à  moniiear  /.  nrston,  na  eartificnt 
litUrkir*  à  madcmoiielle  1;.  Ltreao,  à  mouiiaur  ChârlM-KmiU 
Rrachéii  et  à  rnsdamuiinlU  C.  Qairk.  uua  AnglaiM  qni  r4«Uie  ce 
tuu  de  force  de  ne  pi»  commettre,  qaand  elle  écrit  en  françuf, 
nou  seulement  d'inoorreotioni  de  Ungae,  meie  même,  pour  einei 
dire,  d'improptiétéi  d<>  mote. 

Xoa  cinq  lauréats  cocnaiMent  les  principaux  conteur*  françiit. 
Ile  tarent  eux-m«mee  raconU»,  i!»  ont  réfléchi  lur  lee  pointe 
eaacntinU  de  cet  art  délicat  et  li  ëoiaemment  fnnçaii  ;  et  pour 
peu  qa'iU  se  parfeetionncnt,  en  poursuit ant  dans  cette  roie,  ils 
auront  toujours  le  don  magique  de  tra-sp  rter  lecteurs  ou  audi- 
teurs au  centre  d'une  réalité  que  ceux-ci  n'auront  point  connue, 
on  mdme  de  lee  oaptirer  en  Isa  iniiant  aasi*ter  à  une  fiction  qui 
sera  sortie  do  leur  propre  imagination,  et  n'ast-oo  point  U  la 
double  objet  de  la  narration  t  II  sera  bien  permis  à  celui  qni  a 
vu  de  pr^,  tout  cet  hirer,  laur^  difficultéf,  leur  travail  et  leurs 
progrès,  de  leur  adresser  ses  plus  chaleureuses  félicitations. 


Dans  mon  ardent  désir  d'être  utile  à  notre  Faculté  des  Art», 
je  fus  frappé  d'une  lacune  grtve  qu'elle  présentait  et  qu'il  me 
parut  indispensable  de  combler  au  plus  tdt  :  je  veux  "«rler  d'une 
bibliothèque,  qui  est  la  vériUbla  centra  d'une  faoultv  1  ^  biblio- 
th^ue  est  en  effet  le  vrai  «ayer  d*  nos  universités  européennes  si 
laborieuseo.  Que  j'interroge  ma  lointaine  expérience  d'étudiant 
(A  sont  les  neiges  d'antan  T|,  ou  mon  expérience  de  professeur 
qui  t'accumule  chaque  année,  j»  vois  bien  que  la  vérit»bla  ensei- 
gnement supérieur  se  prend  à  la  bibliothèque  par  daa  laotures 
personnellea,  qui  sont  d'ailleurs,  pour  la  plupart,  indiquées,  sug- 


géréot,  expliquée!  par  les  cours  des  professeurs.  Les  vrais  maîtres 
de  l'unifersité,  mes  chers  collègues,  vous  le  savtz  bien,  ce  n'est 
pas  nous,  ce  sont  les  grands  esprits  des  temps  passés,  ce  sont 
les  hommes  de  talent  ou  de  gén'e  qui  ont  fait  honneur  à  l'hu- 
manité, et  nous  ne  sommes,  nous,  que  leurs  serviteurs,  leurs 
explicateurs,  si  je  puis  dire — leurs  interprètes  et  leurs  «  lecteurs  >•, 
comme  on  nous  appelle  justement  en  certains  pays,  tels  la  Rutsie 
et  les  Etats-Unis  ;  les  jeunes  intelligencea  qui  se  confient  à  nous, 
notre  devoir  est  donc  de  les  présenter  à  ces  grands  hommes, 
d'établir  entre  ceux-ci  et  ceux-là  une  communication  directe,  de 
les  remettre  entre  ces  mains  puissantes,  qui  (e  chargeront  elles- 
mCmes  de  les  façonner. 

Savez  vous  ce  qu'est  on  réalité  cette  chose  qui  paraît  toute 
simple  et  ordinaire,  et  à  laquelle  on  ne  pense  pas  assez,  une 
bibliothèque  ?  C'ett  un  congrès  des  meilleurs  esprits  du  genre 
humain,  congrès  d'une  espèce  rare,  car  l'on  ne  s'y  dispute  pas, 
l'on  y  ûiscute  même  point  ;  congrès  silencieux,  où  l'échange  des 
idées  se  fait  dans  le  secret,  d'âme  à  âme.  Au  premier  abord,  les 
coDgresiiâtes  dans  cette  assemblée  ont  l'air  da  dormir  sur  leurs 
sièges  qui  sont  h  s  rayons  de  la  bibliothèque.  Mais  ce  n'est 
qu'une  apparence  :  qu'un  seul  lecteur  se  présente,  et  aussitôt  le 
prétendu  dormeur  retrouve  toute  sa  vie,  chaude,  lumineuse,  ar- 
dente, dont  il  stimule,  éclaire  ou  réchauffe  l'esprit  qui  vient  à 
lui. 

VoiU  pourquoi  nous  avons  fondé  una  bibliothèque  d'étude,  il 
y  a  trois  mois.  Avec  quel  empressement  vous  avec  répondu  à  mon 
appel,  je  n'»i  point  à  vous  l'apprendre,  à  vous  :  il  fiut  venir 
dans  ce  pays  si  jeune  du  Canada  pour  voir  un  pareil  élan  juvénile, 
charmant  et  cordial. 

En  un  mois,  ou  guère  plus,  je  recevais,  pour  160  piastres  envi- 
ron (1)  de  volumes   de   valeur  :  nos  principaux   donateurs  en 


(1)  WO  francs. 


nature  étaient  M.  le  Vice-Becteur  de  l'Université,  les  librairies 
Beauchemin  et  Granger  de  Montréal,  MM.  les  profeseeurs  du 
Collège  de  Montréal  et  du  Grand  Séminaire,  M.  le  juge  Laver- 
gne,  M.  des  Isles,  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  France, 
M.  A.  Kleczkowski,  Mme  Surveyer,  l'Œuvre  du  l'rêt  des 
livres  gratuits,  à  qni  s'ajoutent  MM.  Etienne Lamj  et  Ferdinand 
Brunetière,  de  l'Académie  fracçaise,  la  librairie  Armand  Colin 
de  Paris,  M.  l'abbé  Guibert,  supérieur  de  l'Ecole  des  Cannes, 
Mesdames  Amould  Baltard  et  Louis  Amould. 

Il  était  nécessaire  de  compléter  le  premier  envoi  de  300  volu- 
mes environ  :  140  piastres  en  espèces  (1)  surgirent  comme  par 
enchantement.  Nommons,  parmi  ces  premiers  souscripteurs, 
M.  Ducharme,  M.  le  gouverneur  de  l'Université  et  Mme  Thibau- 
deau,  M.  le  comte  et  Mme  la  comtesse  des  Étangs,  M.  Charles 
Hodier,  Mme  Léopold  Eodier,  Mme  Pépin,  Mme  de  Beaujeu,  M. 
Saione,  M.  Charles- Albert  Milette,  et  je  ne  veux  pas  dénoncer 
ceux  de  nos  auditeurs  et  de  nos  auditrices,  qui  furent  parmi  les 
plus  empressés,  mais  qui  ne  me  pardonneraient  point  de  trahir 
ici  leur  incognito. 

Selon  l'heureuse  coutume  de  ce  pays,  quiconque  a  donné,  en 
nature  qu  en  espèces,  un  volume  à  notre  Bibliothèque,  a  son  nom 
inscrit,  dans  un  cartouche  imprimé  en  tête  du  livre,  ce  qui  lui 
assure  pour  longtemps  une  pensée  reconnaissante  de  la  part  des 
nombreux  lecteurs  qui  en  useront. 

Il  nous  fallait  de  grandes  revues  :  un  généreux  anonyme  nous 
abonna  à  la  Bévue  des  Deux  Mondes,  M.  Ducharme  à  la  Quin- 
zaine, et  M.  le  docteur  Persillier  Lachapelle  fit  rapicndre  à  ses 
Correspondante  le  chemin  de  l'Université  Laval,  où  ils  ne  fai- 
saient, naguère,  que  se  couvrir  d'une  épaisse  couche  de  poussière 
dans  la  bibliothèque  fermée  du  5**  étage.  Nous  recevons  ainsi  les 


(1)  7C0  franoi. 
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trois  grande!  revues  catholiques  ft-ançaises,  rédigées  par  des 
laïcs,  et  nous  possédons  actuellement  dans  nos  deux  vitrines 
500  volumes. 

Une  bibliothèque  d'étude  ne  répond  à  son  but  qu'à  la  condi- 
tion expresse  d'être  d'une  facile  consultation.  Aussi  me  suis-je 
appliqué,  dès  le  premier  jour,  à  l'organisation  d'un  catalogue 
vraiment  rationnel,  scientifique  et  pratique  en  môme  temps.  Après 
avoir  comparé  attentivement  les  systèmes  français,  que  je  crois  bien 
connaitre,  et  les  systèmes  américains  que  j'ai  étudiés  depuis  peu, 
je  me  suis  arrêté  au  système  de  Boston,  qui  me  parait  joindre  les 
avantages  de  l'ordre  alphabétique,  (le  plus  bête,  et  le  plus  com- 
mode de  tous,  ainsi  qu'on  l'a  défini),  aux  avantages  de  l'ordre  mé- 
thodique, plus  rationnel  et  parfois  non  moins  utile.  Il  consiste  en 
une  combinaison  de  fiches  de  diverses  couleurs,  rangées  dans 
l'ordre  alphabétique.  Il  est  parfaitement  simple  à  comprendre  : 
ainsi,  dans  la  lettre  L  nous  trouverons  à  son  rang  La  Fontaine  ; 
en  tête,  une  fiche  verte  bibliographique  indique  où  l'on  trouve  la 
bibliographie  la  plus  complète  de  La  Fontaine,  puis  une  fiche  bleue 
biographique  porte  la  meilleure  o  vie  »  du  fabuliste,  celle  qui  est 
due  à  M.  Laftnestre,  puis  des  fiches  blanches  indiquent  les  textes  de 
La  Fontaine,  à  savoir  les  trois  éditions  que  nous  en  possédons 
ici,  l'édition  Walckenaer,  et  la  meilleure  des  petites  avec  la  meil- 
leure des  grandes,  celle  de  M.  Clément  et  celle  de  M. 
Kégnier,  enfin  des  fiches  de  critique  couleur  «  crème  »  portent 
par  exemple  le  célèbre  ouvrage  de  Taine  sur  La  Fontaine  et  ses 
Fables.  Des  fiches  de  rappel  se  trouvent,  bien  entendu,  aux 
noms  Lafenestre  et  Taine,  pour  renvoyer  aux  précédentes.  Enfin 
aussi  souvent  que  possible,  nos  fiches  sont  analytiques,  et  elles 
mentionnent  par  exemple  ce  que  contient  chacun  des  1 1  volumes 
de  l'édition  Bégnier,  de  La  Fontaine. 

Tout  cela  est  prêt  depuis  avant-hier,  grâce  à  l'achèvement  d« 
nos   210   fiches,   qui  sont  nécessairement  210  pages  d'écriture. 


Quitte  à  &iie  violerce  à  une  modestie,  je  veux  voua  dénoncer 
qui  est  venu  apontanément  à  bout  de  cet  ënoime  travail,  «jouté 
à  celui  de  la  confection  des  étiquettes  de  donateurs  :  c'est  Mme 
Duval,  aidée  par  Mlle  Eenauld,  et  lauréate,  comme  elle,  de  nos 
diplômes  littéraires  de  l'an  dernier  ;  elle  «st  devenue,  je  vous  en 
réponds,  une  bibliothécaire  très  distinguée,  réellement  experte 
dans  la  science  de  la  bibliographie.  Ajouterai-je  que  j'ai  accepté 
avec  un  vrai  plaisir  les  offres  de  service  de  ces  dames,  heureux  de 
voir  nos  lauréats  et  nos  lauréates  des  années  précédentes  serrer 
les  rangs,  comme  ils  le  font,  autour  de  la  double  œuvre  des  cours 
didactiques  du  lundi  et  de  la  fondation  de  la  Bibliothèque  d'étu- 
de, et  persuadé  que  tel  est  le  noyau  naturel  autotir  duquel  s'agré- 
geront, de  plus  en  plus  nombreux,  les  nouveaux  éléments  qui 
viendront  renforcer  la  section  littéraire  de  la  Faculté  des  Arts. 

La  suite  de  cette  histoire  merveilleuse,  vous  la  connaissez  tous, 
Mesdames  et  Messieurs.  Les  journaux  vous  l'ont  récemment 
apprise.  Un  jourD^liste  spirituel  de  Montréal,  qui  est  un  audi- 
teur  assidu  des  cours  du  lundi,  a  écrit  que  les  vagiuements  de  la 
jeune  Bibliothèque  avaient  été  entendus  au  delà  de  l'Océan  (1). 
La  vérité  m'obUge  à  dire  que  les  ciis  de  la  nouvelle-née  sont  arri- 
vés en  Europe  aidés  par  la  voix  plus  mâle  de  M.  le  Consul  général 
de  France,  actuellement  en  congé  et  dont  la  présence  me  manque 
singulièrement  ce  soir.  Vous  savez  le  résultat:  M.  Robert Lebau- 
dy,  de  Paris  envoyait,  le  19  avril  dernier,  un  câblogramme,  met- 
tant 1,000  dollars  (2)  à  la  disposition  de  la  nouvelle  Bibliothèque  : 
un  applaudissement  général  de  tous  les  amis  de  l'Université 
Laval  lui  répondit.  Si  les  Universités  anglaises  du  Canada  sont 
richement  dotées  par  des  Anglai»,  il  semble  en  efTet  bien  souhai- 
table que  notre  chère  Université  canadienne  soit  soutenue  par  les 
Canadiens-français  et  par  les  Français  :  nous  saluons  aujourd'hui 


'i'  M-f^"^""'»»'  J»n»  i«  '«»•« du  19  avril  IWHi  :  V»  btnu  ge.te  de  Pranee 
(2)  5,000  francs. 
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le  premier  de  ceux-ci  qui  entre  dans  cette  voie,  et  je  serii  heu- 
reux de  lui  porter  moi-mÔme,  dana  trois  aemainea,  en  mon  propre 
nom  et  au  vôtre,  nos  remerciements  émus  et  enthousiastes  {Aj>- 
plaudisêementê). 

Grâce  à  cette  princière  généroîité  qui  d'an  bond  fait  avancer 
notre  modeste  œuvre  de  plusieurs  années,  nous  allons  rapidement 
nous  outiller,  compléter  noi  auteurs  français  et  nos  auteurs  ancieni 
dans  les  meilleures  et  les  plus  récentes  éditions,  acquérir  de  gran- 
des collections,  des  dictionnaires  et  des  encyclopédies,  et,  gtâoe  k 
l'organisation  préparée  de  l'administration  univeraitaire,  nou^ 
serons  en  mesure  d'offrir  à  nos  travailleurs  et  à  nos  travailleuses 
du  lundi,  non  plus  seulement  une  séance  de  distribution  de 
livres  par  semaine,  comme  nous  faisons  depuis  trois  mois,  mais 
deux  séances  hebdomadaires  de  lecture,  dès  la  rentrée  de  la 
prochaine  année  scolaire. 

Sur  l'avenir  de  Eo.re  bibliothèque  il  ne  me  reste  plus  qu'un 
mot  à  dire,  ou  plus  exactement  trois.  Je  voudrais  qu'au-dessus 
de  la  porte  de  notre  salle  .«  lecture  on  pût  inscrire  :  Ici  on  lit, 
l'on  flâne  et  l'on  cause. 

On  lit  un  ouvrage  qui  a  été  indiqué,  ou  bien  l'on  poursuit  une 
série  de  lectures,  sur  un  plan  méthodique  que  l'on  a  décidé  à 
l'avance. 

Von  flâne  aussi  :  flâner  dans  les  livi-es,  cela  s'appelle  en  France 
«  bouquiner  >  ;  c'est  errer  de  livre  en  livre,  de  revue  en  revue,  au 
gré  de  son  propre  caprice,  choisir  telle  ou  telle  lecture  au  moment 
où  l'on  a  envie  de  la  faire,  ce  qui  est  le  meilleur  de  tous  les  moments 
pour  en  profiter,  se  laisser  tenter  par  «  l'occasion,  l'herbe  tendre, 
et  je  ne  sais  quel  diable  aussi  vous  poussant  ».  Cela  est  encore 
fort  utile,  et  de  plus  souverainement  agréable,  et  je  sais  bien 
quelques-unes  de  mes  plus  fortes  impressions  littéraires  que  je 
dois  à  des  lectures  de  ce  genre  faites  dans  les  bibliothèques  de 
Paris  et  de  Poitiers. 
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L'on  cause  encore.  Ah  !  les  bonnee,  intelligentes  et  réconf  )r- 
tantea  convenationg  que  j'ai  eues  dans  les  mêmes  lieux,  arec 
mes  camarades  de  licence  et  d'agrégation  jadis,  —  plus  récem- 
ment avec  mes  collègues  ou  mes  étudiants  !  Et  comme  j'aime  à 
les  voir  se  renouveler  !  Une  bibliothèque  est  plus  encore  que  le 
congrès  dss  temps  passés,  c'est  le  grand  rendez-vous  des 
morts  et  des  vivants  :  aussi  est-ce  là  que  se  nouent  les  vraies  rela- 
tions de  l'esprit,  les  vraies  amitiés  intellectuelles  entre  ceux  qui 
ne  sont  plus  et  ceux  qui  sont,  mais  encore  parmi  ceux-ci  entre 
les  uns  et  les  autres,  c'est  là  en  somme  le  grand  creuset  de  l'in- 
telligence où  se  pénètrent  et  se  fondent  les  vies  de  tous  les 
hommes  qui  ont  pensé  et  qui  pensent. 

Messieurs  les  étudiants,  vous  dédaignez  un  peu  trop  les  cours 
du  lundi  de  la  Faculté  de-j  Arts  :  un  certain  nombre  d'entre  vous 
y  viennent,  mais  sans  prendre,  assez  nombreux,  une  part  effective 
au  travail.  Vous  n'avez  donc  pas  su£5âamment  réfléchi  qu'un 
homme  n'est  vraiment  homme,  dans  l'absolu  sens  du  mot,  que 
lorsqu'il  (.ait  aisément  parler  et  écrire,  expiimer  au  j  aste  ce  qu'il 
pense  et  ce  qu'il  sent  :  un  avocat,  un  médecin,  un  magistrat,  un 
homme  politique  n'acquièrent  ce  fini  de  distinction,  par  lequel  ils 
marquent  leur  supériorité,  qjie  par  la  culture  de  l'esprit. 

Nos  futurs  avocats,  nos  futurs  magistrats  et  nos  hommes  de 
professions  libérales  en  France  le  savent  bien,  qui  ne  perdent  pas 
l'occasion  de  prendre  une  part  plus  ou  moins  grande  aux  cours 
littéraires,  dans  l'Université  où  ils  préparent  leur  carrière  îp<$e«le. 
Eh  ?  bien,  vous,  ue  négligez  jamais  une  pareille  occasion  ,  son- 
gez qu'il  ne  sera  plus  temps,  dans  quelques  années,  lorsque, 
isolés  dans  la  campagne  ou  surmenés  dans  la  ville,  vous  consUte- 
rez  vos  lacunes,  et  qu'il  sera  à  jamais  trop  tard  pour  les  réparer. 
Vous  n'aUèguerez  point,  je  suppose,  le  manque  de  loisir»  :  vous 
saurez  toujours  trouver,  quand  vous  le  voudrez,  une  soirée  par 
semaine,  et  le  temps  de  faire  un  devoir  par  mois. 
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Arrivez-nous  donc,  l'année  prochaine,  en  rang»  plus  «erres  ; 
venez  assister  à  cet  enseignement  tout  pratique  du  landi,  d'au- 
tant plus  qu'il  portera  cette  foi»  sur  un  certain  genre  qui  doit  par- 
ticulièrsment  vous  intéresser....  Donnez  nous  des  devoirs  pour 
rendre  votre  assiduité  plus  ftconde  ;  venez  aussi  vous  détendre  de 
vos  études  spéciales  à  la  bibliothèque,  où  tous  les  poûts  pourront 
te  satisfaire,  depuis  ceux  qui  ont  un  fcible  pour  Massillon,  jusqu'à 
ceux,  s'il  en  est,  qui  lui  préfèrent  M.  Edmond  Rostand.  cJelon 
notre  triple  devise,  venez  y  lire,  y  flâner,  y  causer. 

L'on  y  causera  de  tous  les  sujets,  des  plus  gais  que  vous  aimez, 
comme  les  aiment   vos  contemporains   français,   et  austi  de  ce 
grand  sujet  qui  s'impose  à  vous  comme  à  eux,  et  qui  me  paraît 
constituer  le  principal  problème   à   résoudre   pour  uji  étudiant 
d'Université,   et  surtout  d'Université  Catholique,  ce  sujet  dont 
nous  avons  déjà  parlé  quelquefois,  «oit  en  particulier   soit  en 
public,  qui  s'imposera  à  vous  demain,  jeunes  gens,  s'il  ne  s'impo- 
se pas  aujourd'hui,   et   qui   s'imposera   fatalement  à  ce  peuple, 
sinon  demain,  tout  au  moins  après-demain,  je  veux  dire  l'accord, 
dans  un  esprit  cultivé,  de  la  science  et  de  la  fol.    Sur  ce  point  si 
grave,  croyez  bien  que  nous  avons,  noua  Français,  quelque  chose 
à  vous  dire,  parce  qu'un  grand  nombre  d'entre  nous  ont  été  obli- 
gés d'effectuer  pour  eux-mêmes  ce  considérable  travail  qui  se 
dressera  bientôt,  qui  se  dresse  déjk  peut-être  devant  voui.    Nous 
avons  à  vous  montrer  l'exemple  de  notre  Louis  Pasteur,  le  plus 
grand  savant  de  l'époque  contemporaine  et  le  fils  le  plus  soumis 
de  l'Eglise,  dont  un  Français  vous  parlait  si  éloquemment  l'autre 
jour  (1 1.   Nous  avons  i  "ous  éclairer  ce  problème  par  nos  grands 
penseurs  catholiques  depuis  Pascal  et  Bossuet,  jusqu'à  nos  célèbres 
contemporains  .les  Brune  tière,  les  Ollé-Laprune,  les  Fonsegrive,  les 
Goyau,  les  Aubray,  etc.;  et  aussi  peut-être  par  les  commentaires 


;i)  LeR  V.  riessU.O.  P. 
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oraux  et  vivant»  de  leura  modoatai  émuloa,  qui  n'ont  aani  doute 
point  païaé  un  jour  de  Ir  ur  vie  aana  a'efforcer  d'apporter  une 
pierre  ou  aevlement  un  grain  de  aable  à  ce  monument  intérieur 
d'harmonie  que  tout  croyant  éclairé  dn-'t  édifier  au-dedan»  de  soi. 
Voici  ce  qu'écrivait  au  sajet  du  récent  volume  de  M.  Emile 
Faguet,  «l'AnticléricaJiame»,  un  de  met  collègue»  de  l'Univer- 
•ité  de  France,  M.  Victor  Giraud  : 

«  Ton*  ceux  qui  depuia  une  vingtaine  d'année*,  observent  et 
«uivent  d'un  peu  prèi  le  mouvement  religieux  contemporain,  en 
conviendront  aiaément,  il  n'est  auouu  pays  au  monde  — non  pas 
mCmo  l'Amérique,  -  où  la  vie  inteUectuelle  au  sein  du  calholicis- 
me  soit  aussi  développée,  aussi  intense  que  ohes  nous ..  (1).  L'au- 
teur en  administre  les  principales  preuves,  puis  il  indique  la 
nécessité  pour  l'Eglise  catholique  de  a'aasimiler,  de  nos  jours,  les 
résultat,  de  la  véritable  science  moderne  ;  tout  comme  à  ses  débuts, 
elle  a  incorporé  la  civilisation  gréco-romaine,  et  au  XlIIe  «ècle,  la 
méthode  d'Aristote.  Et  l'auteur  conclut:  «A  cette  œuvre  de 
rénovation  intellectueUe  et  morale,  nulle  part,  à  l'heu-s  actu- 
elle, on  ne  travaille  plus  réjolument  et  plus  activement  qu'en 
France».  (2) 

Jeunesse  canadienne,  il  ne  tient  qu  à  vous  que  nos  désir,  à 
tous  ne  soient  pas  déçus,  que  les  espéranjes  que  nous  fondons  sur 
vous,  la  future  classe  dirigeante,  ne  soient  point  trompées.  De 
giâce,  réfléchissez  donc  pendant  ces  longs  mois  d'été  et  de  vacaa- 
ce»,  étudiez  les  voies  et  moyens  pour  consacrer  quelques-uns  de 
vos  loisirs,  en-dehors  de  votre  préparation  professionaelle  et  sans 
lui  nuire  aucunement,  à  cette  kngue  française  que  vous  aimez, 
et  Qb.  vous  avez  des  progrès  à  accomplir.  Vous  songeres  en  même 
temps  k  ti;fivailler,  k  vous  constituer  un  trésor  de  nobles  et  sûres 
idées,  et  surtout  à  réaliser  en  vous  le  grand  accord  entre  la  vérité 
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de  la  foi  qu»  toui  apportez  ici,  et  la  T<riU  de  la  science  que  tous 
j  Tenez  chercher. 

De  la  eorte,  quelque  pnbliciste  pouna,  dam  un  aTenir  que  je 
souhaite  ne  pas  Être  trop  loinUin,  reprendre,  en  la  complétant,  la 
conclusion  française  que  nous  disiona  tout  à  l'heure  :  «  A  cette 
œuTTe  de  rénovation  intellectuelle  et  morale,  nulle  part,  à  l'heme 
actuelle,  on  ne  travaille  plue  résolument  et  plus  activement  qu'en 
France,  —  et  au  Canada  ». 

Louis  AKNOULD. 
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